
Les femmes se méfient du génie génétique

Autor(en): Krill, Marie-Jeanne

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Femmes suisses et le Mouvement féministe : organe officiel des
informations de l'Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Band (Jahr): 85 (1997)

Heft 1412

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-281347

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-281347
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LES FEMMES SE MÉFIENT DU GÉNIE GÉNÉTIQUE

«Les femmes donnent la vie. Elles ont un autre rapport à la nature que les
hommes. Elles la respectent davantage. D'où leur méfiance plus grande à

l'égard du génie génétique.»

Photo : Helena Mach

Ce dossier a pour but d'éclairer
notre lanterne avant d'accepter, ou
de rejeter, l'initiative populaire
«pour la protection génétique». Il

donne la voix aux partisanes de
l'initiative et à ses adversaires, aux
chercheuses, aux juristes, sans
oublier un témoignage.
Quelques réflexions préliminaires,
toutefois. Cette initiative nous vient
de Suisse alémanique. Pas
vraiment étonnant, puisque nos co-
nationaux sont plus portés sur la
chose écologique que nous. Nous
pouvons en prendre de la graine,
parfois, souvent, mais pas toujours.
En effet, l'attachement corps et
âme au «naturel», opposant ce
naturel au culturel peut, dans le cas
des femmes surtout, se refermer
comme un piège: et de nous retrouver,

par définition et tradition,
immédiatement reconfinées dans la
case nature-jardinage-tricot.
Cela posé, il est vrai que les
craintes face à certains personnages

en blouse blanche ne sont
pas à jeter au compost: les petites
expériences de certains médecins
au temps du Ille Reich et, ici et
ailleurs, les stérilisations forcées et
autres abus sur le corps féminin,
nous donnent parfaitement le droit
de nous élever face à un monde de
la science arrogante, qui n'est
cependant pas toute la science.
Si nombre de femmes ne veulent
pas retomber dans le piège d'une
science qui les écarte, les régente,
elles et leur progéniture, n'oublions
toutefois pas qu'un amour du naturel

exacerbé a aussi, historiquement
ses faces noires: si l'eugénisme fait
de l'ombre au génie génétique, le
culte du corps et de la nature, le
fameux «Blut und Boden» cher à la
«race supérieure» n'est pas étranger

aux génocides perpétrés par les
nazis et leurs collaborateurs.

(bma)

Cette opinion, la socialiste bâloise
Margrith von Feiten la partage avec
nombre de femmes en Suisse alémanique.

A l'image de l'organisation féministe

Nogerete, qui voit poindre
derrière la génétique le spectre de
l'eugénisme, la conseillère nationale
serait en principe favorable à l'interdiction

totale de toutes ces techniques.
Par pragmatisme, elle apporte aujourd'hui

son soutien à l'initiative populaire

«pour la protection génétique», une
initiative (voir encadré) que les milieux de
l'industrie pharmaceutique et de la

recherche jugent, pour leur part,
dangereusement restrictive et qu'ils
combattent fermement.
«Puisqu'on ne peut pas stopper ces
techniques, qu'on essaye au moins de
les freiner, de manière à se donner le

temps de réfléchir», affirme la députée.
Ce qui l'inquiète dans le génie géné- 11
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tique, c'est qu'il permet de jouer avec
la matière vivante, sans pouvoir mesurer

les conséquences que cela aura à

long terme. «On veut breveter les êtres
vivants. Mais c'est une idée folle. On
ne peut pas traiter la nature comme
une machine», explique-t-elle.
Quant aux progrès médicaux induits

par le génie génétique, elle les relativise

fortement: «C'est un argument
émotionnel utilisé par l'industrie
pharmaceutique. Jusqu'ici la recherche n'a
abouti à aucun résultat tangible.»

Anna G

/
Margrith von Feiten est par ailleurs
persuadée que si le vote sur l'initiative
avait lieu aujourd'hui, celle-ci aurait
toutes les chances d'être acceptée:
«Depuis le scandale de la vache folle,
les gens sont de plus en plus
sceptiques face au discours des
scientifiques.» Or ces craintes, elle en est
convaincue, ne sont pas liées à
l'ignorance: «Plus les citoyens sont informés
et plus ils sont critiques à l'égard du
génie génétique.»
Un avis que partage la Genevoise
Véronique Pürro, favorable elle aussi à

l'initiative, dans laquelle elle voit
essentiellement un moyen de pression pour
faire avancer les lois en préparation.
Selon la coprésidente des Femmes
socialistes suisses, c'est ce manque
d'information qui expliquerait l'attitude
plutôt positive des Romand-e-s à

l'égard de ces nouvelles techniques.
«En Suisse alémanique, les gens sont
beaucoup plus sensibilisés au
problème. Le génie génétique suscite un
véritable débat. Chez nous, ce n'est

pas encore le cas», note-t-elle. «Mais
cela pourrait bientôt changer. Nous ne
sommes qu'au tout début de la

campagne.»

Marie-Jeanne Krill

L'
« PROTECTION GÉNÉTIQUE »

Déposée en octobre 1993, l'initiative «pour la protection génétique» sera en
principe soumise au scrutin populaire au début de l'année prochaine, en
mars ou en juin. Lancée en Suisse alémanique, c'est également dans cette
partie du pays qu'elle a récolté l'essentiel de ses signatures.
Elle est officiellement soutenue par toute une constellation de mouvements
allant des organisations écologistes et tiers-mondistes aux associations de
consommateurs, en passant par l'Association suisse de protection des petits
et moyens paysans.
Que réclame-t-elle? Le texte, qui ne vise que le génie génétique dans le

domaine extrahumain, énonce essentiellement trois interdictions portant sur:
1 la production, l'acquisition et la remise d'animaux génétiquement modifiés
(les recherches sur les souris transgéniques seraient donc prohibées);
2 la dissémination intentionnelle d'organismes génétiquement modifiés dans
l'environnement;
3 l'octroi de brevets pour des animaux et des plantes génétiquement modifiés

ou des parties de ces organismes, pour les procédés utilisés à cet effet
et pour les produits en résultant.
L'initiative soumet par ailleurs les projets ou recherches en génie génétique
qui restent autorisés à certaines conditions: garantie en matière de sécurité,

preuve de leur utilité, absence de solution de rechange, respect de l'éthique.
Le Conseil fédéral et le Parlement l'ont nettement repoussée, sans lui opposer

de contre-projet direct. Les Chambres fédérales se sont toutefois engagées

à accélérer les révisions législatives en cours, de manière à éviter les

abus, mais sans menacer la recherche.
(mjk)
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